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' Nous lisions récemment dans la 
Patrie ce résumé limpide d’une 
question grave et compliquée : u Le 
Conseil Privé de l’Empire a jugé 
que, dans la province d’Ontario, la 
loi oljlige les corps religieux à ob­
tenir un certificat de compétence, 
avant de donner l’enseignement 
dans les écoles.

“ La question qui vient d’être 
décidée s’est soulevée à Ottawa.

fc u Avant la Confédération, et jus­
qu’à récemment, les professeurs 
religieux, qui avaient été jugés 
compétents par leur Ordre à onsei- 
gner, jouissaient du privilège de ne 
pas subir d’examen devant les of­
ficiers du département du Ministè-' 
re de l’Éducation d’Ontario,

La loi semble avoir pourvu à 
leur cas d’une manière permanen­
te.

u Le jugement du Conseil Privé 
renverse et change cet état de cho­
ses.

'' Nous supposons que les mem­
bres des CO ps religieux qui se 
vouent à l’enseignement n’ont pas 
autre chose à faire que d’accepter 
le jugement définitif de la plus 
haute cour de l’Empire.”

Soit, nous en convenons avec la 
Patrie, les Frères et le Soeurs vont 
peut-être admettre, comme un cas 
de force majeure que la meilleure 
chose à faire est d’accepter de bon­
ne grâce ce jugement renversant du 
Conseil Privé ; car ils sont gens 
d’ordre et d’abnégation.

Mais pour les journalistes catho­
liques, pour l’opinion catholique, il 
y a certes <£ autre chose à faire ” 
nuo de se soumettre ainsi, sans» 
phrases, à cet empiètement nou­
veau, d’inspiration maçonnique as­
sez évidente, contre les privilèges 
et les droits saci’és des premiers 
occupants en ce pays.

Il s’agit de protester avec énergie 
et persistance, contre un pareil at­
tentat, et de créer un sentiment si 
profond d’indignation et de déter­
mination, dans l’opinion publique, 
au moins celle des Canadiens fran­
çais catholiques intéressés, que le 
gouvernement d’Ontario, quel qu’il 
soit, s’en trouve incliné à rendre le 
nouveau régime facile et commode 
à nos institutrices et instituteurs 
religieux, au point de faire oublier 
l’injustice... Ainsi que le disait, en j 
1894, feu O^iCar McDonell, si l’on: 
nous dépouille peu à peu de tous | 
nos droits et privilèges, c’est que | 
nous laissons faire lâcheTnent, sans 
réaction énergique. L’occasion est 
bonne, cette fois-ci, de changer nos 
méthodes.

Il faut nous afîirmer !
En notre qualité l’un des rares 

organes français de la province ec­
clésiastique d’Ottawa, si profondé­
ment afiéctée par cette ]urispru- 
dence toute nouvelle, c’est à cette 
tâche patriotique et nécessaire que 
nous convions la Patrie, et avec 
elle toute la presse du Canada fran­
çais qui vibre encore au souci des 
lendemains de notre race.
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che dernier. Deux socialistes mili­
tants, de bonne foi, nous nous plai­
sons à en témoigner,les connaissant 
personnellement, mais dent les 
moyens de rénovation sociale ne 
sont pas précisément ceux de la 
démocratie chrétienne, sur bien des 
points, M. M. Albert Saint-Martin, 
sténographe, et J.A. Rodier, rédac­
teur à la L>i7/r/r,faisaient seuls par­
tie de la mission. M. le député 
Yerville s’ébait <c tiré des pieds ” , 
au dernier moment.

--Les deux habiles propagandistes 
font raconter par les gazettes de 
Montréal ' qu’ils ont pleinement 
réussi, à Buckingham. Lundi, la 
Patrie nous narrait qu’ils avaient 
réorganisé, sur des bases efficaces,
le syndicat professionnel des ou­
vriers des scieries, lequel n’avait' 
été qu’ébauché avant la grève. 
Nous étions tout près d’applaudir à 
cet heureux mouvement, d’autant 
plus que Mtre Yvon Lamontagne 
en était, et que v e jeune juriscon­
sulte inspire encore une entière con­
fiance à Bopinion saine" et pondérée.

La Presse nous affirmait, par 
contre, que c’était bien un club po­
litique, soi-disa^ ouvrier, mais de 
genèse collectivise, que MM. Saint 
Martin et Rodier avaient réussi à 
implanter à Buckingham. Et la 
Pati ie du lendemain vint nous 
confirmer dans cette opinion, ajou­
tant que cent membres étaient dé­
jà enrôlés ; que des centaines d’au­
tres se disposaient à suivre ; qu’on 
songeait à semer ainsi de la graine 
de révolution sociale dans tous les 
centres tant soit peu industriels de 
notre comté Labelle. Et pour­
quoi notre eollège électoral de pré­
férence à tout autre ?

Est-ce parce \qu’il y a qp une 
éruption passagère,A^ans l’une de 
iios *^p(Jtite^f • vil-ieaVUu’oxi- se omit 
justifiable d’inoculer ainsi du vac­
cin révolutionnaire sur maints au­
tres points de notre territoire ou le 
besoin ne s’en fait nullement sen­
tir ?

Nous ne voulons point préjuger 
des intentions dont s’inspirent les 
organisateurs du club ouvrier de 
Buckingham. Nous les jugerons à 
l’œuvre.Mais, en bon Ami, nous les 
prévenons que, s’ils se font les fau­
teurs de £C toutes ” les revendica­
tions du , soi-disant parti ouvrier, 
revendications dont quelques-unes 
ne sont pas adm’ssibles, force nous 
sera de les combattre. Et nous n’y 
mettrons pas moins de sincérité 
que nous nou- plaisions à en ap­
porter dans la défense des légitimes 
revendications sociales et économi­
ques formulées jusqu’ici par les 
braves gens de Buckingham.

Nos Chemins do Fer

L’enquête préliminaire au renvoi 
devant les assises s’organise à pré­
sent, comme le premier acte de ce 
drame judiciaire pour lequel se 
passionne l’opinion en notre pro­
vince.

M. le magistrat Choquette, de 
Montréal, dont la délégation paraî­
tra, pour les fins de la justice vou­
lue de tous, aussi rassurante que 1e 
fut l’intervention de M. le coroner 
McMahon, a été chargé de présider 
cette enquête. Déjà il a tenu une 
séance préliminaire, à Buckingham, 
avec le concours des procureurs des 
divers accusés. L’enquête a été 
fixée au lundi 2(3 novembre cou­
rant.

Entre temps, ' les plénipotentiai­
res du parti ouvrier de Montréal se 
sont rendus sà Buckingham, diman-

Nous apprenons par Y Evénement, 
de Québec, que 1e contrat de cons­
truction du chemin de fer Québec 
et Lac Huron vient d’être confié à 
une puissante compagnie anglaise, 
qui s« prépare à l’exécuter sans 
délai.

Cette compagnie a déposé une 
somme de £1,000,000 destinée à 
garantir les frais de construction 
et elle a chargé des ingénieurs de 
localiser la nouvelle voie ferrée.

Les travaux de construction se­
ront commencés prochainement.

Rappelons à nos lecteurs que cette 
nouvelle grande artère de transit 
est justement celle qui, s’en allant 
de Québec à la baie Géorgien ne,doit 
'traverser notre région Labelle ; de 
l’est à l’ouest, et passer à quelques 
milles au nord du grand lac Nomi- 
ningue, si l’on adopte le tracé pri­
mitif. Le Soleil nous a appris, par 

; ailleurs, que ce chemin de fer tou­
cherait Nominingue, capitale de 
notre végion, afin de s’y raccorder 
avec le Pacifique Canadien, pour
atteindre Montréal, et de nous ou-

nétration dans le Nouveau Québec 
et le Nouvel Ontario, les régions 
par excellence de l’avenir. Est-ce 
fait, et serait-ce pour le compte de 
la puissante compagnie américaine 
que la construction va s’entrepren­
dre ?Nous le saurons bientôt. Mais 
l’important pour nous c’est que 
l’on construise au plus tôt ce tron­
çon de voie ferrée. A cent milles 
au nord des autres lignes qui re­
lient les - Grands Lacs à Montiéal 
et à Québec, offrant une voie 
beaucoup plus directe au trafic eu“ 
tre'ces deux termini ; à cent milles, 
ou un peu plus, au sud du Grand 
Trône Pacifique, et ouvrant une con­
trée aux ressojrces immenses, ce 
chemin de fer a de brillantes pers­
pectives. Pour nous,'il sera un nou­
vel élément de progrès remarqua­
bles.

A nos lecteurs
; Un fâclieux contretemps, tout à 
fait contraire à notre volonté, a re­
tardé d un jour l’apparition de YA-
mi du Colon^ cette semaine. Nous
endemandons pardon à nos lecteurs 
en leur assurant que des mesures 
sont prises pour que l’aventure ne 
sercnouvelle point, et que tout 
rentre dans l’ordre dès notre pro­
chain numéro.

iiUi. DEHORS

vrir un débouché direct sur l’océan 
à Québec.

C’est le chemin de fer dont l’on 
disait récemment que le Dela/ivare 
& Hudson songeait à se l’accaparer, 
afin de se ménager une voie de pé- '

l’hRDRE INDEPENDANT DES 

FDRISTIERS
Nous lisons sou^ ce titre, dans le 

numéro du 1er novembre des Clo-

— Nous déposons l’hommage do 
notre sympathie sur la tombe,toute 
fraîche refermée, de M. le curé 
Deschamps, de Stukely-nord, au 
diocèse de Sherbrooke, l’un des 
abonnés à I’Ami du Colon et 
adhérents à la Coopérative des Co­
lons du Nord.

-2-11 faut féliciter, sir Wilfrid 
Laurier du bon exemple qufil vienc^ 
de donner en souscrivant une poli­
ce d’assurance-vie de $ 5,000, dans 
a Sauvegarde, au bénéfice du fonds

elles de Saint-Boniface,—Organe de 4e 4°^a^^ou (^e ^ <?ue <^es
rarchevêché et de toute la province | Pa^ri°^es songé a organisea en 
eeclénastique de S. Boniface.— les | ^ave>ar Laval, notre grande uni- 
graves réflexions qui suivent.. Elles I natiouale : catholique et
s’imposent à la méditation des Ga- tranÇa]*se-> Espérons què 1 exemple,

partant ainsi de haut, trouvera - de 
' nombreux imitateurs.

Il convient de louer aussi l’iifi- 
! tiative intelligente et pratique qu’-

nudiens français catholiques égarés : 
dans la ''foresterie” indépendante . | 

" Il est, à ce qil’il parait, assez [ 
fortement question d’établir à S.-
Boniface, une cour de l’Ordre des4ont Prise> à cet égard’les directeurs 
Forestiers Indépendants. Nous de la Sauvegarde, une association 

financière purement canadienne- 
française, digne de tous nos encou- 
'ro.gements, et où notre député fé­
déral, M. Henri Bourassa occupe le 
poste de secrétaire.

ne saurions trop nous élever contre 
un semblable projet et cela, pour la|; 
triple raison morale, financière et 
nationale.

" Au point de vue moral, celui
qui doit assuLéiiieiit primer aii' seiix ÎJne initiative - qu’il conviouv- 
d’une population sincèrement ca- d’enregistrer et de louer selon 
tholique, une semblable fondation 
est impossible à S. Boniface ; l’en­
trée de cette société étant interdite 
à tout catholique.

" En eflet, pour nombre de rai­
sons, et surtout à cause de son ca­
ractère de neutralité au point de 
vue religieux, à cause de son rituel 
rien moins que catholique ; à cause 
du secret réclamé de ceux qui en 
font partie, à cause aussi des francs- 
maçons qui en sont les directeurs, 
etc, l’Ordre Indépendant des Fores­
tiers a été condamné par 1’ Eglise 
Gatholiqüe, par un décret du Saint 
Office, en date du 9 août 1903.

En vertu de cette condamnation, 
et à partir de la date où elle a été

son
mérite : Les Dames Religieuses du 
Sâbcré-Goeur, à Montréal, viennent 
de fonder une "École du soir”, à 
leur grand pensionnat de la rue S. 
Alexandre. Déjà cent cinquante 
jeunes filles profitent de cette heu­
reuse innovation pour parfaire, 
après les heures de travail, des étu­
des incomplètes.

Un rayon de plus, à la gloire de 
l’enseignement catholique ! Un dé­
menti nouveau aux prétentions de 
ses diffamateurs.

—Un nouveau contingent du 
cent cinquante Saint-Pierrais : im­
migrés vient d’arriver à Montréal. 
Yid^Presse nous annonce que, cette

ornphe d’un bon nombre de candi­
dats fournis par l’élément franco- 
américain. Signalons MM, Archam­
bault, réélu maire de Woonsockett, 
Decelles, sénateur du Rhole-Island, 
Delab arre Boucher, Rattey,députés 
du même État , Boisvert,procureur; 
Lamoureux, Trudel, Gauthier, Go- 
lette, Boyer et Boivin, députés du 
Massachusetts. No us nous réj oui s- 
sons particulièremont du succès de 
ce dernier, un confrère journaliste, 
qui triomphe, à Fall-River, à l’écra­
sante majorité de 2,381 voix, sur 
son concurrent yankee. Les con­
seillers et échevins d’origine fran­
çaise se comptent par vingtaines. 
Nous félicitons nos compakiiotes 
d’outre-quarante-cinquième de pren 
dre ainsi leur part légitime d’in­
fluence* dans la vie publique de leur 
patrie d’adoption. Ils la feront, 
cette part, de plus en plus large, à 
mesure que, plus dociles aux con­
seils éclairés de leurs ..journaux et 
de leurs pasteurs, ils s’empresseront 
davantage d’acquérir^ par la natu­
ralisation, la citoyenneté américai­
ne (ou yankee, pour dire plus jus­
te). Qu’ils soient citoyens, dans la- 
plénitude du terme, et qu’ils soient 
unis : il ne leur faudra pas grand 
temps avant de faire sentir l’influ­
ence de leur nationalité dans la po­
litique des Étets-LTnis.

—- Le mouvement de "nationali­
sation ” des syndicats profession­
nels, tel que lancé par les typogra­
phes d’Ottawa, semble vouloir, se 
généraliser. On annonce que les 
typos de Winnipeg viennent d’em­
boîter le pas ; 'que ceu\ de Québec 
et de Toronto feront probablement 
la même chose avant longtemps. 
Tant mieux ! Notre indépendance 
économique et sociale, vis-à-vis les 
États-Unis, est presqu’anssi désira­
ble que l’indépendance politique.

Lea joupnaIistea.-&em}flant-. de- ^ 
venir de plus en plus à la mode, 
dans la politique. Faut-il s’en ré- 
jouii sans réserve ? L’avenir le 
dira. En attendant, on signale le 
cas très caractéristique du nouveau 
Premier Ministre de France,M. Glé- 
menceau, journaliste lui-même et 
qui a réussi à loger sept de ses 
confrères avec lui, dans son minis­
tère, sur un cabinet de douze. Dans 
nos Parlements canadiens les avo - 
cats ont encore le haut du pavé ;en 
France, ce sont les journalistes et 
les médecins.

Au Ganada, toutefois nous compe 
tons déjà M. Fielding, en passe d;- 
devenir Premier Ministre fédéral 
sir Mackenzie Bowell, sénateur.

Chronique
Régionale
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promulguée, aucun catholique ne | de recrues pour nos chantiers 
peut entrer dans l’Ordre Indépen | Nord. La consigne serait-elle 
dant des Forestiers sans pécherjyée?

I fois-ci, il y aura une cinquantaine i directeur du Belleville Intelligencer,
du
le

mortellement, et il ne peut obtenir 
r absolution qu’à sa sortie de cette 
société.

" A plusieurs reprises déjà, cette 
condamnation a été portée à la

— li’épisGopat d’Irlande, le car­
dinal Logue en tête, vient d’adres­
ser, à son tour, un message de sym­
pathies ardentes à l’épiscopat de 
France, dans la lutte que soutient

connaissance des catholiques de la . celui-ci contre la secte, pour les im-
ville de S. Boniface et même de 
tout le diocèse, par une circulaire! 
de S.G. Mgr l’archevêque, en date 
du 9 mars 1905. • î

SOS FHiSCS.MAÇONS
Kleiczkowski sacrifié a

LEUR FANATISME.
Notre }>remière édition était déjà 

tirée quand la Patrie est venue, ce 
soir, confirrner les soupçons que 
nous formulions au sujet de riiiflu- 
ence maçonnique dans le déplace­
ment du digne consul de France,. 
D’après les informations sûres, obi 
tenues par la Vérité, on nous afnrr 
me bien carréinont que "les franc; 
MAÇONS AURAIENT OBTENU SOi’^" J^Eî 
PART PARCE QUE, DISENT-ILS, [L LES 
PERSÉCUTAIT. \

Nous en étions moralement 
Ceux qui croient que la iog|

muni tés de rÉglise,catholique,apo8 
tolique et romaine !

— La Chambre des Lords est en 
passe de corriger assez foncière­
ment le projet de loi Birrell, au 
moyen duquel le gouvernement 
britannique visait à neutraliser 
l’instructioe publique, en Angleter

et qui a déjà occupé ce poste 
I portant de Premier Ministre, sous 
le régime conservateur; l’honorable 
M. Tarte, directeur de la Patrie, 
qui fut, un jour, l’âme dirigeante 
du cabinet fédéral ; M. Scott, direc­
teur du Regina Leader, ancien dé­
puté fédéral et aujourd’hui Premi­
er Ministre de sa province, la 
Saskatchewan ; M. Oliver, direc- 
tenr du Edmonton ministre
fédéral de l’Intérieur, etc.

-—Il y a tout juste vingt-un ans 
aujourd’hui que, le 16 novembre 
1885, Louis Riel montait à l’écha­
faud, à Régina, pour avoir organisé 
et dirigé l’insurrection des Métis,

—Notre paroisse a maintenant 
sa muicipalité scolaire séparée, dont 
M. le curé Lavergne est le prési- 
deijt, M. Eug. Constantin, secrétai­
re-trésorier, et les commissaires, 
MM. Henri Alary, rentier, Gédéon 
Sanche, cultivateur, et Michel Cam­
peau.

M. Alary est le propriétaire de 
laqueduc du village.

— Dimanche dernier, nous arri­
vait l’institutrice, tant désirée de 
tous, pour notre école. Cette maî­
tresse est diplômée pour école mo­
dèle.

— M. Chagnon, inspecteur des 
fromageries, était de passage ici, 
cette semaine.

— Le magasin de M. N. Lacha­
pelle sera prêt à être occupé dans 
une quinzaine L’entrepreneur est 
M. y anches tein, de S. Jo vite.
~ M. Adolph a Coupai, présente­

ment de S. Laurent, était de passa­
ge ici cette semaine, chez son fils, 
M. Théodore Coupai.

— Melle Cordélia Charbonneau 
était de passage ici la semaine der­
nière, chez son père, M. Wilfrid 
Charbonneau.

—A notre moulin à scie, dont M. 
Bessette a pris possession, il y a 
beaucoup

T

d’ouvrage.

Nous apprenons avec une joie non 
dissimulée que notre digne curé est 
en voie de guérison de la grave in- 
diârpositkKn doiat il -eouffrarit, IMutrc 
jour, et à l’occasion de laquelle on 
avait appelé auprès de lui M. le Dr 
Henri Cartier, de Nominingue, le­
quel, malheureusement, n’a pu y 
venir, par suite d’engagements 
préalables.

—Notre concitoyen M. Alix s’est 
uni, assure-t-on, à M. Lafontaine, 
de Ferme-Neuve, et à M. Guérin, 
de Kiam'ika, pour faire les frais 
d’une exploration qui révélerait au 
Grand Nord un tracé nouveau lui 
permettant de pousser sa voie di­
rectement, quand elle aura atteint 
le canton Preston, à trente milles 
de son terminus actuel, de Preston 
au Rapide de l’Orignal, en passant 
par S. Gérard, au village. L’initia­
tive prise par nos concitoyens est 
très louable et mérite d’être suivie 
avec attention.

3 i i\

A Tl

re. Ce sera partie à reprendre, on : au Nord-Ouest canadien.
les Loges ne seront pas contentes...'

— Nos plus eordiales félicitati­
ons, et nos voeux confraternels de 
succès grandissant au vaillant En­
seignement Primaire, organe des 
Écoles primaires de la province de 
Qucbe.c, et qui vient d’accomplir sa 
vingt-septième année d’existemee. 
Depuis une dizaine d’annés que no­
tre patriotique confrère, M. C. J.
Magnan, en a pris la direction,cette I de Lachute, en remplacement 
jolie revue mensuelle de la pédago- : notre autre sociétaire distingué,

Nos compatriotes franco-amé­
ricains vieuRBut de conquérir une 
nouvelle position : un curé canadi- 
en-françàis, M. l’abbé Lord est ins­
tallé à la tête de la nouvelle pa­
roisse de East Hompton, Mass.

— Nos vives félicitatations à no 
tre honoré sociétaire en G. G. Nr 
M. l’abbé Picotte. de S. Vincent de 
Paul, à Montréal, qui devient curé'

de 
M.

—M. E. Mignâult a fait l’acqui­
sition d’une propriété appartenant ■ 
à M. le Dr Bigonesse, et il se pro­
pose d’en prendre possession sous 
peu.

—Samedi, vers 4 hrs de l’après- 
midi, un incendie s’est déclaré dans 
le hangar attenant au magasin de 
M.P.E. Forget.Une allumette étant 
tombée accidentellement a mis le 
feu à un ballot d’étoupe. Avec la 
rapidité de l’éclair les flammes s’é­
levèrent jusqu’au toit, causant des 
dommages peu graves heureuse­
ment. N’eût été le sang-froid et le 
dévouement des personnes présen­
tes, nous aurions aujourd’hui à dé­
plorer un désastre terrible.

—- On se prépare à faire le plus 
gracieux accueil à la saison des 
frimas. On ne craint point la froi­
dure dans nos parages et l’on se 
dispose à profiter des plaisirs que

M

IS

gie a fait déjà de remarquables ^ abbe Garriere, promu a la cure de xiQxig procure le rude hiver. A cette
progrès. Elle est devenue le ma­
nuel indispensable et fort intéres­
sant de tous les-instituteurs et in

Emancipation, du Grand Orient db stitutrices de notre province. ' C’est,
France, à Montréal, est “ en som 
meil ” feront bien d’ouvrir les yeux 
à l’édifiante évidence.

—La prochaine session du Bâil­
lement fédéral est définitiv(imenfc 
convoquée pour le 22 du mois coü-
rant. On croit qu’elle sera 1 
et ardue. . i;

. .J; b.':0kl .-e;.'1

en nême temps, un propagandiste, 
très actif et intelligent de l’idée na­
tion ile et de la croyance catholfque.
Tou ;es nos sympathies sont acqui­
ses à son oeuvre.

I —-Les élections ^ du 6 novembre j Hoche aga, jusqu’à 
I dernier, dans les États de la Non- i Paul, qu’il mettrait 
i velie Angleterre, ont amené le tri-

S.Charles de Montréal. j finies messieurs amateurs de sport
Le Grand 'Tord annonce, par ; se réunissaient dimanche soir dans 

la Gazette Oflieieile,qu’il se prépare ; }e ]:)Up de former un club de Hoc- 
a e tendre j usqu a Rawdon son em-1 pey • \es nombreuses adhésions 
Dranesemenu de S. Jacques de j prom0j3|}en^ nn franc suceès à ces 
l’Achigan. Le Pacifique Canadien apôtres de la gaieté.

M
songe à raccourcir son trajet de 
Montr al à Québec, en jetant une 
ligne ( irecte, de ses usines Angus,à 

S. Vincent de 
de là sorte à 

douze minutes de la métropole.

— Naissance . —- La semaine 
dernière, l’épouse de M. John Mo- 
rinville, un fils : Joseph-Antonio- 
Eosario. Parrain et marraine : M. 
Antonio Morinville et Melle Rose- 
Alma Morin ville.

'M.

%
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L’AMI DU COLON ' v<- 'k

];amï du r'Aj uu ijO I !aiüsilque les Angliiis ayant recon-

Crgane de la Coopérât.ve des 
Oc Ion B du No ru.

jouaN AI. n on doij ad .a i nu:

Imprime et pubCé à NomiuLiiguO, 
Comté de Labsllo, Qrié.

TARIF RCS A 13 G N NEId EN T d
Pour l’année,..............................^1 NJl
Pour six muis, . . ... c.cü

Le numéro, : r, : sou3
L’abonne meut est payable cVavai.- 

ce. Ru and il est paye pour un an, n 
donnedroit au titre et a la qiiaiiie^
“ membre actif ” ou de c'’ nicumore 
adhérent ” de la Coopérative aes 
Colons du Nord, selon que io sous­
cripteur appartient ounon a i c- 
gion liabelie.

Adresse Posi aie :
L’A?uI .011 COÏjON,

N O m b dm gu c, Q u é.

NOMINING üE, -13 NOV. 190G

pm fÇbUitiD

Qui a du foin a du pain

. Aux colons de cette fci région 
Label le ?J qui ne rêvent qu’aux 
vastes plaines de F Ouest et à la 
culture du blé, je conseille la lec­
ture des réflexions suivantes, fruit 
d’une expérience aie soixante-dix 
ans, d’un bon vieux paysan culti­
vateur :

u Partout et touiours les pro­
duits et les bénétices de PagricuP 
ture sont proportionnels ^ a la 
quantité d’engrais, par conséquent 
à l’étendue des champs consacrés 
à nourrir du bétail, comparée à 
celle des champs en culture épui­
sante. Donc il importe, et surtout 
dans cette région, de restreindre 
la culture des céréales et de prati­
quer sur une plus grande échelle 
celle des fourrages, 
en semant plus d’herbe et 
de blé, on récolte à la fois plus de 
viande et plus de.céréales ; et la 
prairie artificielle une fois semée, 
occupant le sol pendant plusieurs 
années sans exiger de fayons, les 
frais de culture diminuent en mê

De cettè façon 
moins

que s’accroissent lesme temps 
produits. ”

C’est là-dessus, sans doute, 
qu’est fondé ce proverbe cité plus 
haut : u Qui a du foin a du pain ” 
c’est-à-dire, en “d’autres termes : 
qui sème beaucoup de fourrage a 
beaucoup de bétail ; qui a beau­
coup de bétail a beaucoup d’en­
grais ; qui a beaucoup d’engrais 
xüoueiiie d’abondantes moissons, 
et de plus a de la viande à vendre 
au boucher. La conclusion à tirer 
de tout ceci, amis cultivateurs, est 
que vous devriez consacrer à la 
culture des plantes fourragères la 
moitié au moins de votre exploita­
tion.

Voici encore quelques rensei­
gnements des plus utiles relatifs à 
la croissance des animaux et des 
plantes fourragères :

uUn veau prend un accroisse­
ment plus rapide depuis le mo­
ment de sa naissance à un an, que 
d’un an à deux : d’un an à deux, 
que de deux à trois, et ainsi en 
suivant. Mais surtout il en coûte 
moins de fourrage pour lui procu 
rer un accroissement de Ja valeur 
de dix piastres de six mois à un 
an que de un an à deux ans, et 
incomparablement moins que de 
trente mois à trois ans.

u Quand on a beaucoup de terre 
a cultiver, le peu de^ fourrage 
qu’on récolté suffit à peine à nour 
rir les animaux de. travail qui
sont tous adultes, c’est-à-dire de
ceux qui consomment le plus.. Si, 
au contraire, on avait beaucoup 
moins de terre à labourer, et beau 
coup plus de solu6 sol fourrager, on

que d’un petit 
iîî,ombre cl?animaux de travail, et

n’aurait besoin 
d?;

l’on pouiTait entretenir beaucoup 
plus d’animaux de vente. Et si on 
livrait, comme en Angleterre, les 
bœufs à la boucherie dès l’âge di 
deux ans et demi à trois ans : se 
l’on substituait aux animaux qui 
consomment beaucoup et ne crois 
sent plus ceux qui consomment 
très peu et croissent très rapide 
ment, on voit quelle quantité plus 
considérable de viande, de suif, 
de peaux, de cornes on pourrait 
livrer à la .consommation. —Et 
dans la race porcine, quelle diffi 
férence entre une race qui s’ens 
graisse dans la première année, e- 
eelle qui ne prend graisse quepiut 
tard. - A’y a-t-il pr,s cent pour 
cent de bénéfice pou.r la iermière 
qui engraisse ses poulets dans les 
trois pi emiers mois, au lieu del es 
laisser jusqu’à six, qui réfor nie ses 
poules pondeuses après trois ans 
époque de Ici r plus giande fécon­
dité, au lieu de les laisser vivre 
jusqu’à six ou sept ans, âge où 
leur fécondité ne paie pas le quart 
de ce qu’elles consomment ?

Ce même système de précocité 
ou de développement rapide s’ap-

nu que ie ray-grass qui vient 
èfêî-rij toîuln acquieiT. avec une 
iDqndUé extj’ême un pouî'c de ion 
gueur', a>sv‘Z ra[>ideinenl encore 
üii se\ioîr;i |)onee, et successive 
ment de plus eu plus lentement 
chaque pouce qui sui^u'ait le troi­
sième, oiu aèiupié ce sy stème, ad- 
miniolems nt calculé^ qui consiste 
à li\'rci|, au pr:iitcinps,ieurs pâtut 
rc.ges aux Jeunes bœufs dont il 
s’agit d’aciicver l’engiaissement, 
et â les cliai‘g’er ensniœ de mou­
tons,de dix eu dix jours, ou à peu 
près, tout le long de rannée, ijour
les }*aser â fond, et les misser siic-
eessivenient recroître à la lon­
gueur de quelques pouces. On y 
nourrit ainsi deux fois plus d’ani- 
qu’on en entretiendrait avec une 
ou deux coupes de foin, que four- 
niiaiei.i les mêmes prairies trai­
tées à la manière ordinaire.
Le I ER3fIER DE L’ANNONCIATION
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Vous craignez pour vos entants 
le croup, le feu, le chien enragé. 
Vous avez raison. Mais pensez- 
vous que vos enfants puissent être 
empoisonnés sans danger ?

If est criminel de donner de l’al­
cool aux enfants, soua une forme 
quelconque : avec ou sans u café ”, 
avec ou sans “ sucre ”, comme apé 
ritif ou comme digestif, caché-ou 
non dans du sirop.

Le dévœloppoment physique et 
intellectuel est retardé ou entravé 
par lusage de ralcool.

De plus, il est criminel de deve­
nir SOI-me me un alcoolique, parce 
que c’est une mamèr d empoison­
ner ses eniants d’avance. Les en­
fants d’alcooliques sont marqués 
d’une tare héréditaire.

Or, l’alcoolique n’est pas néces 
sairement un ivrogne ; c’est sou 
vent un homme réputé sobre, mais 
qui a ruiné sans le savoir sa propre 
constitution par l usage quotidien 
et méthodique de ralcool.

On a suivi troiâ générations de 
buveurs dans 215 familles différen­
tes ; sur Je total dés individus exa­
minés, on trouva :

Criminels 
Edileptiques 
Aliénés
Eniants atteints de 

convulsions 
Alcooliques, 427, soit 
Dégénérés 
Heureusement, tous' les descen­

dants de l’alcool ne vivent pas. Sur 
811 enfants victimes de leurs pa­
rents, on a compté :

Morts-nés 6
Naissances avant terme 37 
Cas de tuberculose 55
Morts prématurées 121
Total: 219
Parents ! ne dites plus jamais : 

“ En buvant, je ne fais de tort qu’à 
moi-même. ” C’est faux.

Renoncez à l’usage des spiri­
tueux, joignez-vous à une société 
do tempérance ou à une. ligue con­
tre ralcoolisme.

Et s’il y a des pères ou des 
mères qui sont décidés à laisser le 
poison sur la table de famille,qu’iiB 
aient au moins le courage de proté­
ger l’enfance contre eux-mêmes, et 
qu'ils - enrôlent ces pauvres petits 
dans les ligues scolaires qui luttent 
contre Talcoo].

14
17
19

c.
c.
c.

22
50
00
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pliqiie aussi aux fourra^ ;’es. C’est

En présence des prétentions* ex­
agérées, pour le moins dire, de nos 
amis les liLtiic-ais de la capitale fé- 
doi'ale a baiinii le français de iüiii- 
vcrsité d CttaAv'a, les notes histori­
ques suivantes ont; une saveur toute 
particulière. .OiHes émanent d’une 
autorité sûre, M. l’avocat Vincent, 
le nouveau président de la S. Jean- 
Baptiste d'Ottawa, et nous les em­
pruntons au Temps.

En 1840, alors qm Monsei­
gneur Giiigues était év( que de dio­
cèse, une école pour l seignement 
du miiiçais par des rt igieux de 
langue française fiffi undee. En 
IbOO, cette ins ètutioii'. itant deve­
nue très prospère, on ( btint pour 
eilo une ciiarti* civile ou acte (i’m- 
corporatioii de la légis ature pro­
vinciale d’Ontario. One diarte sem­
blable avait ét..- accort le à l’Uni­
versité “ Qiieiw ’’ de Kingston 
quelques niois aaparava it. L’ins­
titution de Kingston était' pour 
i instruction en augla ^ et celle 
d’Ottawa pour >’i»1iAcnid on en fran­
geais.

En 1875, dans un but éminem­
ment religieux, pour gantier à la loi 
cliréci-uiiio nombre de ji>nnes Irlani- 
d'ès /‘Orcés pour sinslreire de f?éy 
(puniter l’inAÎDatmn proreslaAe è;e‘ 
Kingstmi, rEeolc fraii-piise d'Oti v 

olo’t d'établir un cours duwa
langue a ng. aise.

Eiil O O 3, Rome accord:i (es Inres 
ci uniVoi'Site catliüiique u ce-v-io m.-.i- 
son d’eiiSeigncmeuu, qui edo aujouir 
d’iiui rUiiiversité d’Ottawa.

LES FILLES DE LA SAGESSE
Nous empruntons à la Croix dit 

]ura les notes suivantes, qui seront 
lues avec un particulier intérêt dans 
notre région Labelle, ou les dignes 
Filles de la Sagesse, du bienheu­
reux Grignon de Montfort, dirigent 
aujourd'hui quatre maisons floris­
santes et très appréciées,à Montfort, 
Huberdeau, S. Jovite et Sainte- 
Agathe.

u Les Filles de la Sagesse, dont 
la maison-mère est à Saint-Laurent 
sur-Sèvre (Vendée), perdent ciu- 
quantJfeiaisons par l’eflèt des ré­
cents arrêtés de fermeture, soit 
trente-deux en vertu d’arrêtés pris 
en juillet, ot dix-huit autres en 
conséquence des représailles prises 
depuis l’Encyclique Gravissimo of- 
ficii.

Du coup, cinq cents religieuses 
sont expulsées de leui" légitime re­
traite, et arrachées à la noble tâche 
qui remplissait leur vie d’éducatri­
ces dévouées et désintéressées.

Au sujet de cette proscription 
nouvelle, une religieuse de cette 
Congrégation, supérieure d’une Com­
munauté établie en Hollande,éci*it :

“ Si notre congrégation doit pé­
rir, c ’est le cas ou jamais ! Mais il 
semble que nous prenions une nou­
velle vigueur. Partout où nous 
cherchions des refuges, nous fon­
dons des œuvres. Ici, nous avons 
une école normale où les jeunes fil­
les étudient concurremment avec 
les Soeurs. Nous recevons les sub­
sides du gouvernement, savoir cinq 
cents florins (1.000 francs) par 
diplôme, nous qui n’avons pas la 
main assez fine pour recevoir l’ar­
gent français ! Au Canada, tout 
marche à ravirx et maintenant nous 
avons quatre noviciats au lieu d’un. 
Espérons donc ! ” i

D’autres Congrégations impor­
tantes sont dans la même situation 
très prospère à l’étranger, et* les 
demandes de fondations se multi­
plient La Providence veille donc 
avec une paternelle bonté à conser­
ver pour la France de demain tou­
tes les familles religieuses que la 
France d’aujourd’hui, par ses pou­
voirs publics, vient d’expmlser bru­
talement.

AI. Derouin, marchand de foin, 
de S. Jérôme, comté de Terrebori- 
ne, a constamment en mains du 
foin de première qualité et à bon 
marché. Avis à ceux qui en ont 
besoin. M. Deroin s’occupe aussi 
de la vente des terres à S. Jérôme 
et alentour : il invite les clients.

Au Bon Marché, cette semaine 
de grands avantages sont offerts 
aux personnes qui aimeraient à se 
procurer d’avance, à des prix 
d’occasion, de beaux manteaux de 
dames et capots ” d’hommes 
pour l’automne. A part la réduc­
tion de 20 à 25 pour cent que nous 
avons l’habitude de faire, nous 
allouerons en sus un escompte de 
5pour cent sur ces marchandises.

51 COMPOSITIONS MUSICALES

pour 2Sc

retrouvons en finale, une belle le­
çon d’éuorp'ie nationale, très carac- 
ü.-ri.'^ti([rie ue i’aomme qui la don- 
iiaiG eu qui est (le pleine aCw»uaiioe 
au edi a iiui eiico»ro a OvULi\vra, o<,t 
i a.DSi I u lia uion britaiiui [Ue, G.:iia^e eu 
oUkis merci, menace de iioas ravur, 
avec ,1a liOcrlé d easeignemciit pe.n' 
nos iiCiigieuXj garantie par 1 Ui^ago 
et par la Ai, lAne de nos piu-i'ega- 
tives les plus clieres. DibOiis les 
hères benteiices de îleüoned : cela 
cOiisoiC de ecutes les veuleries oes 
capitulards.

“ Nous nous sommes laissé pil­
ler, écrivait ie fondateur du 7 emps \ 
nous nous sommes laissé enlever 
nos droits un à un ; nos chefs ont 
iléciii, ont manqué a leur devoir.

“ Le drapeau anglais ne protège 
que ceux qui savent se tenir de­
bout.”

—M. Kleiczk-owski, consul géné- 
de France à Montréal,est trans­

féré à Monté vidéo, en Uruguay, ou 
il occupera le poste de ministre 
plénipotentiaire. C’est une perte 
sérieuse, non-seulement pour la co­
lonie française du Canada mais 
pour toute notre population, à la­
quelle M. Kleiczkowski était fort 
sympathique. Il personnifiait, au 
milieu de nous, les meilleures tra­
ditions de gentilhommerie et d’es­
prit chrétien de la F rance d’autre­
fois, celle qui fut notre mère et que 
nous nous obstinons à chérir, à 
travers les défaillances d’aujour­
d’hui. Souhaitons qu’on en puisse 
dire autant de son successeur, M. 

■Dallemagne, qui nous arrive de 
Malaga, en Espagne, et qu’on ne 
vienne pas à découvrir qu’une vi­
laine intrigue maçonnique est au 
fond de cette permutation de M. 
Kleiczkowski, qu’une certaine école 
à Montréal, a toujours trouvé trop 
catholique pour représenter, à son 
gré à elle, la France contemporaine.

^^PROVIDE/NCIA
OCCURRI

Assurance
(CONTRE
èBurcûu FVmei paf;

m(âSRüeS'^acques

MUTUELLE

Le Leu
I ' l)irectcur5^ de La Providence MM. J. E. Duhamel, N.P. insî)ecteur des 
I bureaux d’enregistrement ; president, l’hon. AI. Jean Prévost, ministre de la 
i colonisation ; MM. Lafontaine, Berthier, Bissoimette, Montcalm, Girard,
I Rouville, Daigneault, Bagot, tous députés provinciaux, MM. L. H. Desjar^
I dins, Terrebonne, Henri Boucher, St-Barthélemi, S. P. Ohampoux, Joliette,
I L. A. Picard, secré taii'e- gérant, Westmount. ■
Bureau Principal : 52 RUE Saint-Jacques, MONTREAL.

Souscription exigée par la loi : $200,000.00

^Assurance en force : $1,500,000.00 Tp4

Pourquoi devons-nous encoLuager cette compagnie ? 
i lo. Parce qu’elle est dirigée par des hommes d’expérience, solva-
! blés et honnêtes ;

Xy^Demandez les fameux cafés

“ St-Marc ”
— i:t —

“ La Créole ’’
-O-----O-

Gomte 3s Cie.
■ IMPORTATEURS DE

Thés, Cafés, Epices, etc., etc. 
!g2, rue St-Paul, MONTREAL.

u. Gamaolie
FERBLANTIER-PLOMBIER

Travaux en tous genres faits à la bou­
tique où à domicile. 

SPECIALITE : Couvertures en métal

L’ANNONCIATION, Que.

LEON LEEÎfiE
PEINTRE 
DÉCORATEUR 
LETTREUR et 
TAPISSIER.

Fait tous ouvrages dans ces lignes, 
proprement et à prix modérés.

NOMININGUE, Qué.

(GUERISON
----- DE LA------

TOUX, DU SOUFFLE, D
I LA GOURMLI ET DU •- 
1 CATARRHE
; —PAR—-

LsJ §8 Bennes Pfîsbs feiiçàlsas
à $1.00 la boite par la malle.

Envoyez 25 cts au Passe-Temps, 16 
Craig-Est, Montréal, pour recevoir 
franco 51 compositions musicales, 
ainsi réparties: 29 morceaux de chant; 
19 morceaux de piano ; 3 morceaux 
pour violon ou mandoline ; c’est-à dire 
tous les numéros ayant paru du 1er 
juillet au 15 novendirc 1906, y compris 
un catalogue de musique et de librai­
rie.

Le Temps d’C ctawa, est outré 
dans sa treizième année, ie 3 no­
vembre courant. C’est le seul or­
gane français lotidieii - dans la 
province d’Ontar o et notre diocèse 
d’Ottawa. Nous lui offrons ' nos 
compliments coii-raternels et nos 
meilleurs souhaits.

A l’occasion ce son doizième 
anniversaire, noi. e confrère répète 
l’article-progiam iile écrit, aux- pre­
miers jours de ne vembre 1894, par 
son fondateur, feu Oscar ^LcDoneil 
de combative mémoire. Nous y

EXCELLENT REMEDE
cortre les Noeuds, Ecarts ou Epari- 
nes, Engorgements du jarret, des bou- 

. Tendons forcés, Courbes, Formes 
iingbones, Entorses et Iloiteries 

de tous genres. Demandez la Pomma­
de Fondante Parisienne à $1.00 la 
boite par malle.

LA COLLEOTÎOH “ 0 ”
COMPRENANT

Le Petit Livre d’or, la sonde trayeu­
se. Secrets de la Chasse à $1, par 
la niai le,

Pharmacie VeterinaIre
----- DU------

igne
SÎS-AD3LB, Que.

CH AELE BOIS
j Le Grand Entrepôt de la 
j Gare, à Nominingiie . . .

Tiâjîit constamment un asse rti iiient 
coîiqilet de foin, gram, etau.res pro­
visions. — Aussi, excellente bile ne à 
vendK. Oiievaux commodes et voitu­
res c'î's.'e/lables toujeurs à la dlsposi- 
tioTi |:c- V >(^mgeurs, et exciii siomlis­
tes. i r.'occiipe aussi de la vente des 
terre! dans le canton Loranger.

ur-KÀ i

2o. Parce qu’elle donne toutes les garanties nécessaires, propor­
tionnellement à ses. responsabilités ;

3o. Parce que ses taux sont les plus bas et qu’elle choisit ses risques ; 
4o. Parce que c’est une iiiititiibion nationale, encouragée par 

nos hommes d’affaires ;
5o. Parce (pie l’argcmt des assurés reste dans notre province ;
o. Parce qu’elle n’emploie que des agents habiles, instruits et hon-

vi

nêtes ;

pertes.
N.B

7o. Enfin, parce qu’elle règle promptement et libéralement

On demande des agents pour les villes et la campagne. '
S’adresser au Secrétaire-Gérant : L.-A. PICARD, Montréal. V
A Nominingue, s’adresser à M. Amédée DENAULT, Editeur-rédac­

teur de I’Ami du Colon, me S. Fran(;:ois-Xavier.

P.
Maroliai.d-Q-eaoral

Marchandées Sèches, Chaussures, Provisions, Farines, Foi 
Ferronnerie, Peinture, Vitre, Vaisselle, Briques, . 

.Chaux, Articles de Fantaisie.
■ AS. ■ . UA'

GROS ET DETAIL ’A
SPÉCIALITÉ:} aro< stock de Ckaassures à prix contant. 

Tonjoars en mains chemax de coa/'se et de trot à rendre, 
ainsi que voitures et harnais. Bon marché. 

Soomir^a.le a. IVoaiinin^e •

QTT ri ,

i -- - i-
«a

lAMIOT, LECOÜRS & LARIVIEREI
® Articles de construction, ferronneries, peintures, vitres, 
jpi fer, fournitures d’aqueduc, ciment, plâtre, bronze, or

en feuilles.
■

:iii
Magasin et Bureaux : 911 BOULEVAED SAINT-LAURENT |

I.-;:

Salle d’Ecliautillons : 10 RUE CRAIG OUEST

TvIOTsTTELEA-Xj
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Marchands d® Ferronneries et Quincaillerie
Les CLIENTS DU DÉTAIL, aussi bien que les MARCHANDS qrU 

veulent s’approvisionner sur place dans le Gros, à aussi bons termes^

St-Amant & Boisvert
^ Garnitures de Portes : Cloches, Serrures, Peintures, Couplets’

Cio us, Ferrements ; tout est là. - ' ^
^ Fers à chevaux. Fer en barres pour la forge. Essieux, rien ne man-^w 
^que. Aussi un assortiment complet et varié d’articles en granit et® 
g'^cie ferblanterie de la meilleure qualité et dans les goûts les plus nou-T^ 
^veaux : Couteaux, Fourchettes, Cuillers, etc.
^ ^ On fournit également les Huiles de toutes sortes, ]xnnturcs prépa-^ft^ 
^rées, mastic ; Couleurs à l’huile et an Japan ; vernis pour meubles etél 
^et pour voitures ;
^ Moulins à laver. Pinceaux, Brosses, Blaiicliissoirs, u Clipers ’7 de/|(^ 

toutes sortes. Les Forgerons et Menuisiers, dans toute la régioifT’^ 
Labelle, sont partienilêremeiii invités à venir visiteir notre magasin.
Ils y trouveront, à portée de leurs boutiques et ateliers, tous les clitïé-M|\ 
reiils outils dont ils ont besoin. •' X

, # Aux Commerœancs de bois, Entrepreneurs, Gérants <fe moulins à^^ 
scie nous sommes heureux de faire savoir (pie nous tenons à leur dispo-^^ 
sition, à Nominingue meme, et à prix faciles.

r" ’ 1 " ................................................. . ' ■ Afi;

J;Jetc., notre asso'rtimeut est sans reproche.
Nous 'soiïioitons une visite

ST-AAd il MtPmiAiV- X & BOiSVEBT
Ncminino'ue, Que;
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li y avait, ce soir-là, joyeuse 
réunion à iniotel du Lion d?Or, 
situé sur la place prii'.cipale de la 
petite ville de Langeais, près 
Tours.

Sans souci du vent et de la pluie 
fouettant les vitres avec fracas, 
une quinzaine de jeunes gens par­
laient haut en buvant beaucoup.

Soudain, la cloche de Léglise re­
tentit, dominant de sa voix grave 
le bruit de la tempête et des con­
versations des buveurs :

u QuJest-ce que cela ? demanda 
Pun d?eux. Le tocsin î Y aurait-il 
un incendie dans la campagne f 

—Es-tu naïf ! riposta un de ses 
camarades. 07esb aujourd'hui la 
Toussaint et Pon sonne le glas 
pour les morts.

— Ah î ils nous assomment, ces
curés, avec leur® fêtes et leurs

ïf

cloches assourdissantes, s’exclama 
à son tour un grand jeune homme 
au teint bronzé -, quand donc nous 
débarasserons-nous de toutes ces 
momeries surannées

— l!le parlez pas ainsi, je vous 
prie. Monsieur Albert, répondit 
de son comptoir la maîtresse d’hô­
tel. Je ne suis pas une chrétienne 
bien fervente, mais il n’y a pas à 
badiner sur ce sujet-là. u Les 
morts se vengent quelquefois, ” 
savez-vous f

Albert partit d’un bruyant éclat 
de rire :

u Ah ! la bonne histoire. Mada­
me Eobineau ; vous vous moquez 
de moi f

—Si votre mère vous entendait, 
répliqua l’hôtelière, vous, autre­
fois, le garçon le plus pieux de la 
paroisse... ”

Albert ne riait plus.
“ Peut-être,dit-il en rougissant; 

mais, au régiment, je me suis dé 
barrassé d'toutes les superstitions, 
et la vengeance des morts en est 
une de premier ordre.

— iN^on, non ! s’exclamèrent en 
chœur Mme Eobineau et tous les 
autres assistants.

Albert se redressa vivement.
u Eh bien ! dit-il, cette nuit 

même, à minuit, je me fais fort 
d’aller au cimetière, d’y prendre 

des couronnes déposées ce 
matin sur la tombe de Madame 
d’Astrel, sauf à Py reporter de-

serai pas pins malade ensuite
— Monsieur Albert ne lera pas 

cela, dit l’hôtelière.
— Vous le croyez donc si brave1? 

reprit un autre jeune homme de 
vingt-quatre à vingt cinq ans ; je 
ne m’y laisse pas prendre, moi ! ”

Albert se retourna vers ce nou­
vel interlocuteur :

< u Ah 1 c’est ainsi, Daniel, dit-il 
les dents serrées. Viens avec moi 
et tu verras.

— Aller au cimetière avec toi, 
cette nuit 1 Non, par exemple. 
Seulement je veux bien t’accom­
pagner jusqu’à la brèche du mur 
nord.

—C’est entendu.Tii m’attendras 
sur la route et je te rapporterai 
la couronne.

Il

r.Y
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Albert Oranger était parti pour 
le régiment plein de foi et animé 
des meilleurs sentiments. Il reve­
nait, sinon perverti, du moins 
vantard, fanfaron, capable d’ac­
complir toutes les folies imagina- 
nables, dans le seul but de prou 
ver son indépendance d’esprit et 
son énergie de caractère.

Voilà pourquoi, malgré la tem­
pête, on le retrouve sur la route 
de Langeais à Tours, à minuit 
sonnant, en compagnie de son ami 
Daniel et prêt à escalader le mur 
du champ des morts.

Les deux jeunes gens causaient 
à voix haute et riaient aux éclats. 
Pourtant, une vague impression 
de terreur les envahissait peu à 
peu en entendant les gémissements 
du vent dans les grands arbres,

a Allons, je te fais la courte 
échelle ; un pied sur mon épaule, 
un bon coup de jarret ; hop ! y es- 
tu ! demanda Daniel.

— Oui, répliqua Albert déjà à 
cheval sur la crête du mur. Tu 
m’attends là !
■ — Sans doute,. mais ne sois pas 
trop longtemps ; il fait terrible­
ment froid, sais-tu ?

— Le temps d’aller à la tombe 
et de revenir. ”

Et Albert sauta lestement dans 
l’enceinte funèbre.

Les cyprès et les tombeaux pre­
naient dans la nuit des formes 
fantastiques. En se voyant ainsi 

;^seul, le jeune homme trembla ; ses 
, dents claquèrent.. . 
j Pour Daniel, qui attendait sur 

la route, les minutes s’écou [aient 
avec une lenteur désest)ér ante 
Soudain, un cri étouffé traversa 
^espace.Daniel se mit à frissonner.

^ Albert est ce toi ! ” balbutia- 
t-il d’une voix étranglée

Le vent seul répondit par de 
lamentables gémissements.

u Où peut-il être '? ” se deman­
dait Daniel de plus en plus an 
goissé.

Puis, tout à coup, se parlant à 
lui-même :

u Je suis vraiment trop bon de

A la séance de clôture du congrès ce 
la “ Croix ” de Paris, auquel ont assis­
té six cents rédacteurs et propagateurs 
des “ Croix ” de France, Mgr Ainette, 
coadjuteur du cardinal Richard, a pro­
noncé un beau discours sur la bonne 
presse. En voi.i quelques extraits .

me tourmenter ainsi, reprit-il à
voix haute. Oranger a voulu me 
mystifier. Il aura ouvert la gran­
de porte du cimetière et, en ce 
moment, il rentre chez lui en me 
laissant poser ici. Demain, il me 
paiera ça !... ”

Et, enchanté de cette découver­
te, Daniel reprit à grands pas le 
chemin de sa demeure.

III
Qu’était devenu Albert Oran­

ger j
Le tombeau de Mme d’Astrel, 

but de sa promenade nocturne, é- 
tait le plus important monument 
de la nécropole. Mais, dans l’obs­
curité profonde, Albert se trompa 
sans doute d’allée et, au bout de 
quelques instants, il se trouva à 
l’extrémité opposée de l’enclos. 
Il chercha à s’orienter et parcou­
rut le cimetière en tous sens, sans 
retrouver la tombe cherchée.Bien- 
tôt même, il dut s’avouer complè­
tement égaré. Impossible^mainte­
nant de regagner soit la grille 
d’entrée, soit la brèche du mur 
où l’attendait Daniel.

Il eut l’Idée d’appeler son ami. 
Une fausse honte lé retint.

Et il recommença sa marche fié­
vreuse ; mais, comme le fauve; mais,
dans la cage du dompteur, il re­
tournait sans cesse sur lui-même 
sans arriver au but.

La fatigue et' le froid le ga­
gnaient. Déjà il n’avait plus la 
nette perception des choses.

a Où suis-je 1 murmurait-il ha­
letant. Mon Dieu !.. Ils ont rai­
son... Les morts se vengent... ”

Une lueur bleuâtre et fugitive 
s’éleva à quelques pas de lui. 
Poussé par une force instinctive, 
Albert s’élança à sa poursuite, 
franchissant les tombes et les gril­
les, se heurtant aux pierres, dé­
chirant ses vêtements.. .

Soudain, la lumière disparut, et 
Albert trébuchant roula lourde­
ment dans une excavation profon­
de. C’était une fosse fraîchement 
creusée.

Le malheureux poussa, en tom­
bant, Ce cri qui parvenait aux* 
oreilles de Daniel, puis il perdit 
connaissance...

La fraîcheur du sol détrempé 
par les pluies ranima bientôt le 
pauvre garçon. Il eut quelque 
peine à rassembler ses idées et, se 
redressant péniblement, il essaya 
de s’accrocher aux j)arois de l’ex­
cavation et de remonter à la sur­
face. Une douleur intense le fit 
retomber en arrière.

Dans sa chute, Albert s’était 
fracturé ou, tout an moins foulé 
une jambe. Mais, dans sa disposi­
tion d’esprit, l’infortuné ne pou­
vait se rendre un compte exact 
des causes de sa seconde chute. 
Ses te^rreurs lui revinrent plus 
vives, plus affreuses...

Oh ! oui, les morts se ven­
geaient !.. Ils l’avaient attiré dans 
cette fosse... Ils l’y retenaient 
par des liens invisibles... C’était 
fini.. . Il allait mourir là. ..

Et alors, le supplice d’Albert 
Oranger devint inénarrable. Il 
appelait au secours ! Les gémisse­
ments du vent dans les grands ar­
bres répondaient seuls à ses appels 
désespérés. Il pleurait ; il sanglo­
tait !..

(( Pitié ! Pitié, mou Dieu ! s’é­
criait-il. Je me repens... Pardon ! 
Pardon !... ”

Et, ax3rès de longues heures 
d’angoisses et de souffrances, Al­
bert Oranger s’évanouit de nou­
veau .

IV

“ N? attendez pas de moi que je fas­
se ressortir devant vous la nécessité de 
la presse catholique. On ne prêche pas 
des convertis ; or ce ne sont pas seule­
ment des convertis que j’ai devant moi 
ce sont des apôtres.

L’œuvre à" laquelle vous vous dé­
vouez est une œuvre capitale, une 
œuvre nécessaire. Il faut la faire : 
l’œuvre d la presse es-t une nécessité 
absolue de l’heure présente ; la presse 
est une puissance énorme dans notre 
pays, il faut à tout prix la mettre au 
service de Dieu.

Le Père Lacordaire disait d?elle, 
dans son admirable conférence sur 
Papostolat, il y a soixante ans — le 
grand orateur avait souvent des re­
gards prophétiques — :

“ Quand une grande puissance fait 
son apparition dans le monde, elle y 
arrive poussée par une grande raison, 
et cetfce grande raison c’est toujours 
quelque besoin de la vérité. Rien 
n’arrive qu: par la Providence de
Dieu et Dieu fait tout pour ses élus. ”•

Il faut donc que cette grande puis­
sance de la presse serve la cause de 
Dieu et de ses élus...

Oui, par la parole, par le journal, 
allons au peuple, disons-lui la vérité, 
faisons-lui entendre les conseils de 
l’Eglise, dissuadons-le des mauvaises 
lectures ! Le champ de votre action 
est vaste ; ce que vous avez déjà fai b 
nous est un sûr garant de ce que vous 
allez faire... I
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Entpeppeneup-Cliappoiitiep et lenuisiep Service des Laiirentides
Fabrique de Portes, Châssis, ; Jalousies,' Blanchissage et 

Découpage, tournage du bois de] construction et tous ouvra­
ges des boutiques mécaniques à bois.

NO^ÎININGUE, — — — QUE.

DS L’SST A L’OUEST

OVIDE BRASSARD
I Horloger et Bijoutier |
I L’AXNOXCIATION, Que. f

SSPECIÂLITE : fiepapattruf
Cg Bureau ouvert à Nommingc 

le samedi de chaque semaine ; J' 
i l’Hôtel Gauthier. |
ÿ Agent de l’assurance contre le ^ 
J feu La Providence. J

PENSION MARTINEAU

MüTOAUTE
LES FOKESTIERS INDEPENDANTS

Nous empruntons à rexcellente
Vérité les renseiraements suivants.

Grande fut la terreur du fos­
soyeur, lorsqu’en entrant dans le 
cimetière, le lendemain matin, il 
aperçut un homme étendu au fond 
de la fosse béante.

Transporté chez lui, Albert de­
meura x>endant de longues semai­
nes comme suspendu entre la vie 
et la mort.

Les soins dévoués de sa mère, 
les prières ardentes adressées pour 
lui au Ciel opérèrent un véritable 
miracle : la régénération morale 
du jeune homme accompagna et 
même précéda son entière guérison 
physique

Albert Granger est maintenant 
un digne et brave père de famille, 
un chrétien inébranlable dans sa 
foi.Mais, à Langeais et bien loin 
aux alentours, nul n’ose plus au­
jourd’hui se moquer de la Ven­
geance des Morts,

Ils sont propres à édifier ceux de 
nos imprévoyants compatriotes que 
fascine encore la forestrie ” soi- 
disant indépendante, ou d’autres 
organisations ejusdem fariuœ de 
propagande à base maçonnique, au 
mépris de nos très bonnes associa­
tions canadiennes-françaises et ca­
tholiques de mutualité. Lisons :

a L’enquête sur les Forestiers 
indépendants a pris décidément une 
allure intéressante. Nous avons 
déjà noté le premier gros aveu 
d’Oronhyatekha, à savoir que la 
société ne pourrait, si elle était 
obligée, pour une raison ou pour 
une autre, de liquider ses affaires, 
réassurer ses membres dans une 
compagnie solvable ni faire face à 
ses obligations.

Cette déclaration plutôt inquié­
tante et qui a soulevé les protesta­
tions de la Gazette de Montréal, n’a 
pas été soulignée par la presse ca- 
nadienne-française. Elle était pour- 
re)nt d’un intérêt considérable pour 
les milliers de sociétaires que comp­
te dans notre province l’Ordre in­
dépendant des Forestiers.

Mais ce premier aveu a été suivi 
de déclarations qui devront faire 
réfléchir lesdits sociétaires. Il avait 
été prouvé, par exemple, que l’Or­
dre, pendant plusieurs années, em­
prunta à sa caisse de décès des 
centaines de ' milliers de piastres 
pour parer aux déficits de la caisse 
dite gc7ieral fimd. L’avocat qui di­
rigeait l’enquête pour le gouverne­
ment fédéral, M. Shepley, af^ant 
fait quelques observations à ce su­
jet, Oronhyatekha répondit que 
rien h’empêchait la Cour suprême 
de l’Ordre d’employer comme il lui 
plairait toutes les ressources censé­
ment affectées à la caisse des décès.

Voilà pour la liberté théorique 
que réclament Oronhyatekha et ses 
amis ; l’affaire de Y Union Trust 
montre celle qu’ils peuvent s’accor­
der dans la pratique. ' -

U Union Trusty cela a été établi 
à l’enquête, est une compagnie de 
prêts et placements fondée et con­
trôlée par les Forestiers ; elle est 
née d’une autre compagnie, la Pro­
vincial Trust Co, dont les Forestiers 
ont acheté l’actif. Cette première 
transaction a nécessité un débours 
de j)ius de $50,000 ; elle impliquait 
un changement radical dans les 
méthodes financières de la société 
puisque celle-ci allait désormais 
confier à Y Union Trust le place­
ment de tous ses fonds disponitles 
—une affaire de plusieurs millions 
Or, ce déboursé, important par lui- 
mêmé et gros de conséquences, a 
été fait par Oronhyatekha de son 
propre clief, sans un mot d’autori­
sation de la Cour suprême de l’Or­
dre ou de son conseil exécutif. 
Ceux-ci se sont contentés de rati­
fier après coup l’acte du maître.

Tout près de l’église, du couvent et 
de l’-hôpltal. Bonnes chambres ; table 
bien servie, abondante. Régime de 
famille. Prix modérés. Chevaux et 
voitures à la disposition des voya­
geurs. Bureau de poste dans la mai­
son. Voitures à Iarrivée et au départ 
de tous les trains.

NOMIRINGUE, Qué.

JiOTBL P0imi?ILLB
Ancien Hôtel Beaulieu

Rue Notre-Dame, à mi chemin entre 
la gare et l’église. Bonne table, repas 
aux prix ordinaires. Chambres nom­
breuses et très confortables. Chamfïa- 
ges à Pair chaud. Privés dans la mai­
son. Chevaux et voitures à la disp, si- 
tion des voyageurs.

Voitures à tous les traies transport 
gratis. Prix modérés ; service géné­
ral excellent.

NOMININGUE, Qué.

ÏÏOTELCENTRAL
f Lac Nominingue.

c O mm 0dation parfaite pour tou­
ristes et spôrtmen. Bonne table, li­
queurs de choix.

f'fiaiiffagc à l’air chaud. Bains et 
X^rivés dans la maison.

Voitures à l’arrivée et au départ de 
tous les trains.

Chevaux et voitures toujours à la 
disposition des voyageurs.

CENTRAL HOUSE
Splendi l accommodation for tou- 

rists and spôrtmen.
Good boarding. Choiee liquors .
Hot air heating. Bath and water 

closets in the house.
Free buss at the arrivai and depar- 

ture of every train.
Rigs always on hand for trave.lers.

J. B. BBRTHIAUME, Prop.

Hôtel du Norainiogee
BARBETTE, Prop.

L’hôtel le plus rapproché de la gare. 
Omnibus à Tarrivée de tous les trains: 
Système de chauffage à l’eau chaude. 
Water closets (Privés) dans la maison. 
Patronné par les touristes.

banque d’HOCHELAGA
St-Jerome, Que.

Capital payé - - $2,000,000.
Fonds de Eéserve - $1,450,000

Toutes affaires transigées par la mal- 
le reçoivent une attention spéciale.

ALEX LEFORT, Gérant.

FERDINAND PARENT
Meubles à vendre : neufs ou d’occa­

sion. On loue aussi des meubles, a bon 
compte, aux personnes qui désirent 
prendre maison a Nominingue pour y 
passer les mois d’été.

Maison de pension de première 
classe: beau site, grandes chambres. 
Chevaux à la disposition des touris­
tes et voyageurs.

PROPRIÉTÉ A VENDRE 
Bonnes Conditions.

I Rue du Sacré-Cœur,
5; ^ NOMININGUE, QUE,

Le véritable bonheur, le bonheur 
calme et durable, réside tout entier 
dans l’accomplissement joyeux do 
son devoir ; il est à la portée de tous.

moïse ri à kl m

BABBIEB-COIFFEUR 
Excellent service aiix prix réguliers

Toujours à la disposition de ses 
i clients, de 8 h. a.m. à 11 hrs. p.m

Table de pool. Tabacs, Cigares et Ci­
garettes, au choix des amateurs. 

Voisin de l’hôtel Berthiaume, en face 
du carré Central.

I NOMININGUE, Qué.
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^ est le meilleur des Vins
é Toniques et Apéritifs
|| connus......................... ....

W IElSS.A.irEZ - XjIEj

^ Agents au Canada : -

> HIBEEÎ & Cil. UiBitse
MONTREAL.

E. J. Leblanc
NOTAIEE, L.L.L.

Nominingue, Qué.

P. J. Chartrand Paul Ls Turgeon

Chariraiid & Türgeon
COMPTABLES

55, rue St-François Xavier

Bell Tel. Alain 3141 M An f POQ1Tel. Alarch. 642 JflurillUdl.

Dr J.Pinault

Cliirarm

Gradué de i’Université Laval de 
Québec. Licencié du “ Board of regis­
tration in Aledecine ” de l’ébat du 
Massachusetts, E. U.

I7ANNONCIATION, Qué.

U r Honri Cartier
Médecine Générale et Chirurgie

Cabinet de consultation, chez M. 
Gadonrv, coin S. François-Xavier et 
Sacré-Coeur, NOMININGUE.

E, PRESSE AU
Charpente, Alenuiserie, Peinture, et 

tous les travaux de construction.
Aux meilleurs prix du marché. 

Une visite est sollicitée.
Rue du Sacré-Coeur,

NOMININGUE, QUE.

P. E. FORGET
Mag’asin General

Maison de Nominingue
Variété complète de marchandises 

dans toutes les lignes : Nouveautés 
(Marchandises sèches). Epiceries, 
Chaussures, Ferronneries, Vaisselle, 
Meubles, Provisions, Peintures, etc.

Assortiment complet et absolument 
frais, dans tous nos départenients.

Spécialité Etoffes à robes 
Bon Marché. Service prompt. 

Satisfaction garantie. I_^es clients sont 
toujours les bienvenus à venir deman­
der nos prix et voir nos marchandises 
avant de passer ailleurs.

J. D. AIIIAER, Gérant.

Le Magasin General dn Depot
NOMININGUE, Qué.

Z. REND, Gerant
Fleur et hardes faites. 

SPÉCIALITÉ : Fonds de banqueroute. 
Achat et échange de produits agrico­

les, Fourrures, Peaux, laine, cuir, 
vieilles claques, crin, etc.—Logis pour 
colons.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

00 f ' i » îi«
AV'Q J AT

l.G x’tiie SoLiixt-Jo cq_iies

Bureau à L’Annonciation :
1er et Sème samedis de ..chaque mois à 

la pension Aimé Reumont.

Montréal à Saint-Jérome 
N. B.—Tous les trains qui viennent 

à Nominingue, de Montréal, ou qui re­
tournent, de notre gare, terminus à la 
métropole, arrêtent à S. Jérôme.

De plus, les trains suivants font le 
service spécial de S. Jérôme : tous les 
jours dimanche excepté, à 8.45 a.m ; 
tous les jours, sauf les samedis et di­
manches, à 6.35 p.m, ; le samedi, spé­
cial à 1.40 p.m.

Montréal a Ste-Agathe

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m.

Trains supplémentaires, les mar­
dis, jeudis et samedis, à 8.45 a.m.

Le dimanche, à 9.15 a.m.
Montréal a Labelle

Tous les jours, excepté les diman­
ches, à 4.45 p.m. Les mardis, jeudis et 
samedis, train de la matinée, à 8.45 a.m.

Le dimanche à 9.15 a.m.
Montréal a Nominingue

Tous les jours, excepté les diman­
ches à 4.45 p.m.

Les mardis, jeudis et samedis, train 
supplémentaire de la matinée, à 8.45 
a m. Train du dimanche, à 9.15 a.m.

■
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DE L’OUEST A L’EST
ÜÜ
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Nominingue a Montréal 
Tous les jours, excepté les diman­

ches, à 5.45 a.m.
lœs mardis, jeudis, samedis et di­

manches, train de l’après-midi, à 4.15
p.m.

Labelle a Montreal 
Tous les jours, excepté les diman­

ches, à 6.45 a.m.
les mardis, jeudis, samedis et di- 

manchos, train de raprès-midi, à 5.15
p.m.

Ste-Agathe a Montreal 
Tous les jours, sauf le dimanche, à 

8.21 a.m. Les mardis, jeudis, samedis 
et dimanches, à 6.55 p.m.

Saint-Jérome à Montréal

Tous les trains de Nominingue, 
plus, tous les jours, dimanche excepté, 
un train à 7.05 a.m. ; les lundis, mer­
credis et vendredis, un train à 5.40 p.m.

Par ordre,
ÉMILE J. HÉBERT,

Agt. gén. du Serv. Voyageurs.

Le Nord Canadien de ftaebec
Division Montfort et 

Huberdeau.

Quoti­ Quoti­
dien dien

excepté STATIONS excep té
le Di­ le Di­

manche manche

5.35 D .Montréal (c.p.r.). A 9.20
7.28 V 
7.351 . .Montfort Jet....... fl. 29 

\7.20
7.45 7.08
8.08 6.50
8.40 6.30
9.25 ...Lac des Seize Isles.. 6.00

-9.55 5.20
10.07 5.05
10.15 A..... Huberdeau.......D 5 00
P.M. A.M.

Trains de fret rapides tous les jours.
C. W. SPENCER, Gérant Général. 
GUY TOMBS, Agent Général Fret 

et Passagers, Montréal.
A. J. GORRIE, Surintendant Géné­

ral.

Cie Gle TflANSATLANTIQÜE
De New-York au Havre-Paris France 

Départ chaque jeudi, à 10 hrs a.m. *
-LA SAVOIE....................... 22 Nov.
-LA PROVENCE .....................29 Nov.
"LA LORRAINE..........................6 Déc.
-LA TOURAINE 13 Déc.

-Paquebots à deux hélices.
Génin, Trudeau et Cie., Agents gé" 

néraux pour le Canada, 22 rue Notre- 
Dame Ouest, ancien numéro, 1670 No­
tre-Dame, Alontréal. i
A. McNABB

MAECHAXD DE
Voitures et bicycles en tous genres, 

harnais de la dernière nouveauté.
Réparations de voitures faites 

promptement et avec Suin. Cadres 
pour images et tableaux.

L’ANXOXCIATIOX, Qaé.

ROCH JETTE
Photographie Générale

SPECIALITE : Vues et paysages de 
la région Labelle. Cartes postales 
illustrées des vues du Nominingue. 

Photographie sur zinc et sur carton. 
Photographies a bon marché, pour 
personnes seules ou pour groupes.

NOMININGUE, Qué.

J.A.LiUNBEiFiLS

Bureau à Nominingue : ;
1er et 3ème dimanches de chaque mois 

à la pension Martineau. '

Magasin G-oneral
Près du Carré Central. T' '

Fleur, avoine, foin, grain de tou- 
tessortes; épiceries, ferronneries, 
briques, chaux, Harnais, marchandi­
ses sèches.

NOMININGUE, Qu^*

N. > e ï t.
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A ceo icq) P ni de tons les 
sincère^ ai ni s de lu colonisât loip 
tant dans la' réjion L ah elle 
q il a U dek O i s^ C A Al 1 1) t/ C Oj 
LO N, a - S si bien que la Coopé­
rative des Colons da Nord, dont 
volreK journal est II orp amp se 
proposent :

lo. De faire connaîtra da>^ 
rantage notre 'immense région 
die colonisation, aux richesses et 
ressoures si luirieis, afin qu on 
en vienne à apprécier pins jus­
tement sa mie ai' ;

2o. De se me tire, arec un 
entier dérouement, ait service 
des colons de notre rég'ton Label- 
le, afin de les renseigner, de leur 
rendre fr • ile l acrompiissemen t 
de leurs devoirs et ia recendiea- 
tion de leurs droits ; ^ ^ ^

3o. De se faire rinlass iuie 
champion de ces droits, comme 
I irrédi'ciibie moniteur ae ces 
devoirs, afin d'assurer le triom- 
2>he des uns et le respect^ des 
autres, par toutes voies Léguunes 
et efficace-i ;

milieu de nous de Melle Georgian- 
ïiii, iille de M. Antoine Qiaévilloii. 
Elle arrive d’un long voyage au 
cours duquel elle a visité ses oncles 
le capitaine Horace Sieotte, à Sala- 
berry de Valleytield, MM. Etienne 
et Elance Lebceuf, ainsi que M. 
Didace Gendroii, do S. Timothée, 
comté de Beauliarnois, son grand- 
père, M. Antoine Quévillon, de la 
mémo paroisse, ainsi que M. Moïse : 
Saint-Miciiel,égalemeiit son parent; 
à Montréal, son frère, M. Naooléon 
Quéviiloîi, et Mme Nérée Tessier. 
Melle Quévillon est encliantée de 
son voyage.

— M. J. H. Constantin, mar- 
cliand de E. Henri de Montréal, a 
passé plusieurs jours à Nominin- 
gue, avec toute sa famille, à la fin 
de la sG-maine dernière. M. Cons­
tantin s’est accorde quelques jours 
de distraction a faire la chasse 
dans njs grands bois, qui lui furent 
nagiièro si familiers, lorsqu’il liabi-' 
lait Nomininguc.

— MM.‘.Emile J. Hébert et J.A. 
Lalando, du Pacihque Canadien à 
^lontroal, étaient en visite à Nomi- 
ningue jeudi, ainsique M. Arthur 
iluüt, notre concitoyen, aujourd hui 
demeurant à Ivry.

— Xous saluons l’arrivée au mi­
lieu de nous, de Melle Amélina 
Bernard, de Bekeil, qui vient pas-

Jp)t D'exposer sans reiacne ser mois ddiiver avec sa tante.
les besoins de notre région et de'^^ Mme Hcnault, au Chalet.

O " ; U

sa.popidation,ainsi que de la co­
lonisation en piamd,(n ^ les 
moyens les p1 is q / auq ( dy 
satisfaire ;

5o. De rendre, en an mot, 
le colon nieille u , c i 1 (.tu ! ant 
davantage au sol dont u t tleve, 
et de lai faire qlm J a i ( pi us 
agréable et pla^s pi ojiiaote^ ^ eu 
même temps la carrière qu U a 
embrassée ;

6o. Enfin, de se déomieo^ 
aux intérêts dmpeujde en gené^
ral, à ceux dupatmonsmeca 
nadien-fra vrais et ae la foi 
catholique plus spécialement.

ik
Mots d’ordre 

Dne direetion sociale

—Extrait de ^allocution de S.G.Mgr 
Briichési aux ouvriers de Montreai, le 
dimaïudie 2 septembre 1900 :

“ Ceux qui oublient la fin suprême

r- '
^ ..k;;
b

X'if , 1 t
i',. ■

8; .

I

de riiomme et parlent comme si l’E- 
vangiie n’existait pas, qui semblent 
mettre le but de la vie dans les jouis­
sances, qui ont recours à tous les 
moyens pour pour soulever le peuple, 
en lui parlant de ses droits sans jamais 
lui rappeler ses obligations sociales 
chrétiennes ; ces hommes qui, au lieu 
de chercher à unir dans la charité et 
la justice, les patrons et les ouvriers 
ne foiî t que les diviser en les excitant 
les uns contre les autres ; qui n’ont 
aucun souci des principes indéniables 
de la liberté du travail, qui sont prêts 
à approuver toutes les grèves et s’en 
réjouissent, poussant les masses vers 
la révolte au lieu de les inviter à la ré­
conciliation et à ia paix ; ces hommes 
qui, sous prétexte d’améliorer le sort 
de l’ouvrier, voudraient bouleverser 
les sages et bienfaisantes institutions 
de leur pays ; ceux qui tout cetL^ oeu­
vre et ceux gui le.s encourage]}t, ou­
vriers, je vous le dis, ne sont pas vos 
amis. ■

Soyez sur vos gardes, et tournez 
vos regards vers l'Eglise en qui vous 
trouverez toujours la lumière qui diri­
ge, la justice qui protège, raiiection 
qui console, qui relève et souti-eiit. ’’

X iéf fçt Cliez noos et alcaloiif
ëQUJMimu

été ratifié 

X

Autre règlemciit d’emprani
en C I

*

./x

t-; wî ■■urne,

mer par le j 
jnr eu conseiL ' 
cou)mence les 1 mva üx ])= >r.i 

la eonstriiciion de la Maison clesCo- 
loiis. Elle s’élèvera à proximité de 
]a gare de Aiominiugne, voisira} de 
la demeure du populaire cirer de 
gare,M. Hamoiir.

—Le Faeijiqn.e Caïuidieu kdl 
aussi construire, tout aupiesde son 
réservou:', une commode se:1e ddat- 
ten e et de réunion, jour ; es em­
ployés (Jivem : chefs v.e traiii:', mé­
caniciens, ehautièurs, serre-ire i ils 
et manarjvT%:s. du gm-ige, nn- 
vaient pas eneorre juA-qii’iei un tel 
ioeil soicrd, i X eui'uiu i j.

— i)e p-jsrige à Nmmrdngiie,fin 
de ia rmjiiaine dernière, idoile L. 

Drouin, de L’A* n neirtion ; MM. Je 
Dr Cuve, .8. jlriTinaton et T\ A.

—M. le curé Corbeifde L’Ascen­
sion, était à ATominingiie mardi et 
de nouveau jeudi de cette semaine, 
le K. P. Etienne, curé de L’Annon­
ciation, était de passage ici mardi, 
et le B. P. Ambroise, de la même 
desserte, mercredi. Jeudi, nous 
avions la visite du R.P. Vicdoigcuré 
de Turgeon, et du B. P. Vincent,son 
digne assistant.

—Nous avons le regret d’annon­
cer la mort de M. Joseph Fréchette, 
maçon, beau-père de M. Zotique 
Gauthier, entrepreneur, l’un de nos 
conseillers municipaux. M. Fré­
chette est décédé subitement, dans 
la nuit de samedi à dimanche, à 
kâge de 71 ans. Un léger malaise 
qu’il éprouva la veille ne faisait 
pas pressentir un dénouement si 
tragique.il se coucha à 11 h. p. m., 
comme à l’ordinaire, et paraissait 
bien dormir, encore à minuit. Le 
matin à 7 h. a.m., M. Gauthier eut 
la douleur de constater que la mort 
avait déjà refroidi sur sa couche le 
mallicureux vieillard. On conçoit 
la douleur dq cette brave famille, à 
(|ui nous offrons nos plus sincères 
ccndoléances.

Les funérailles ont[eu lieu mardi, 
au sein des sympathies de toute 
notre population, M. Zotique Gau­
thier conduisait le deuil. Les por­
teurs étaient MM. Berthiaume, 
Lefebvre, Martineau et Thauvette.

Toutes les familles du village 
avaient tenu à se faire représenter 
aux obsèques.

— Presque sans transition de 
refroidissement, après une période 
d’un mois, de journées absolument 
estivales, noub a\ ons écoppé, ven­
dredi soii et dans la nuit, d’une 
bonne et soiale bordée de neige. Il 
y en avaxt bien quatre pouces d’é­
paisse ui, et maints traîneaux fi­
rent leuî appaiition, ceux des en­
fant-,, \uiie mè 110 ceux des adultes. 
Nous «lon éuoii plus aux <puelques 
giboulées p smgères du 7 octobre. 
Depuis, la dose se renouvelle pres- 
([iie chaque jour, et le u manteau 
d’iieinnne ” persiste, bien que ma­
culé de Cl de là. On dirait que 
1 hiver nous étreint pour de bon.
Québec et îüoutréal ont été atteints
en loêmc tcn]])S ([ue nous.

— M. et Mme Edouard Bodier 
sont heureux cPannoxicer la nais­
sance d?un nouveau fils, qui leur 
leur est arrivé dimanche, le 11 no­
vembre.Làsihint a été baptisé mar­
di, étant tenu 
maux par ;-a

-or les lOiits baptis- 
ta n t e 11 a teri i el! e et 

et àlme « aines Fiüon,

de notre village, d’un bon tour qui 
a réussi à une couple de nos conci­
toyens, et dont on met le succès au 
compte de la “ chasse galerie ”, de 
légendaire mémoire. En novem­
bre, c’est de toute actualité. Or 
donc, il y avait une fois, cela 
date de quinze jours, deux de nos 
concitoyens qui se trouvaient obli­
gés de transporter les organes d’uiie 
scierie mécanique, de tel endroit à 
tel autre. Mais ils trouvèrent sur 
leur chemin deux autres messieurs, 
sur le terrain desquels il fallait pas­
ser, de toute nécessité, et qui s’y 
opposèrent mordicus. Les hommes 
à la scierie en étaient devenus per­
plexes, lorsqu'un ami bien avisé 
leur conseilla de faire passer leur 
matériel par la u chas se-galerie ’. la­
quelle ne voyage que de nuit, com­
me chacun sait. Il serait Ken dif­
ficile d’empeclicr d’opérer cette ma- 
eiiine-là,ct à l’aurore suivante,force 
serait aux cerbères, trompés dans 
leur vigilance, de se soumettre à 
l’inévitable. Ce qui fut dit fut 
fait. Si bien que sur le coup de 
minuit, dinis la nuit du 2 ou 3 no­
vembre, par un clair de lune vrai­
ment provoquant,] es demi ères piè­
ces de la. scierie étaient parvenues à 
leur destination,transportées,hors la 
connaissance des empêc-heurs, en 
trois voyagts de la bienfaisante 
chasse-galerie... que menaient de
solides gaillards et do vigoureux
chevaux en chair et en os. Aux 
feux du jour, on admira le strata

Et chacun eut le bon goût 
d’en rire.

— Ventes spéciales de cette se­
maine, AU MAGASIN DU BON MAE- 
CHÉ : mélasse barbade No 1 40 cts 
le galion ; cassonnade, 4 J cts Ib., 
sucre granulé, 5 cts ; fèves blanches, 
3|- cts ; huile à lampe, 18 cts le 
gallon ; sirop d?anis du Dr Gauviii, 
15cts la fiole ; Sirop calmant du Dr 
Coderre, 15cts ; poudre à pâte (can 
dJune livre){ Gook’s Fri end), 15 cts 
la can ; fluid beef, can valant 25cts 
pour 18cts ; Muets en can, 8 cts.

Éi 1 Mitas

M. le Dr de Lotbinière Hafwood, 
chirurgien très distingué de fhôpi- 
tal Notre-Dame et professeur à 
PUniversité _ Laval de Montréal, 
était de passage dans notre village, 
jeudi de la semaine dernière. Il est 
venu spécialement pour opérer 
Mme Pinault doné la santé était 
cliancelante depuis quelques mois. 
Avec l’aide du Dr C. Cartier et du 
Dr J. Pinault, l’opération fut vite 
conduite à bien, et selon les prévi­
sions de l’habile chirurgien, Mme 
Pinault, qui finit à peine sa pre­
mière semaine de convalescence, se 
porte déjà presque très bien. Nul 
doute qu’à la suite de ce doulou­
reux événement, Mme Pinault re­
trouvera sa belle santé d’autrefois.

Deux chantiers nouveaux, qui 
promettent d’être confortables, sei 
construisent ces jours-ci. L’un estl 
pour Monsieur Ev. Carbonneau et| 
Pautre pour Antoine Barnard.
-Nous avons le chagrin de perdre 

le R.P.Vincent Bardin, diacre, qui 
va à ATominingue préparer son or­
dination sacerdotale. Mais nous nous 
réjouissons de ce qu’il nous revien­
dra bientôt revêtu de la dignité sa­
cerdotale

StGeçai!’§ à% Mfi-atetfllli

M. Raoul Brunet a tué un splen­
dide lynx, près de la résidence de 
son père, c’est la première capture 
de ce genre dans le nord.

— Canard Blanc, sauvage de la 
tribu des Algonquins et résidant à 
Hartwell, est .arrivé ici, venant ex­
plorer pour un tracé de chemin de 
fer. On veut pousser 1a ligne du 
Grand Nord, de Preston au village 
de S. Gérard de Montaryille. De 
Preston on suivrait le petit lac 
Long, j use ju’au lac Pominvillo, puis 
on frapperait le lac Loiivigiiy et on 
arriverait à traverser la rivière 
Kiamika, en plein village. La Cie 
Edwurds est très favorable à ce 
tracé et 1?encourage de toutes ses 
forces. Cette ligne ouvrirait toute 
une région nouvelle de colonisation. 
Canard Blanc, qui s?y entend bien, 
nous assure que le tracé est très 
beau. ' ' ' !

— Il neige ici depuis samedi 
dernier. Nous regrettons seulement 
que cette neige disparaisse si vite, 
'la terre n?étant pas suffisamment 
gelée pour la conserver.

— Notre estimé concitoyen, M. 
Damase Trottier, est au lit depuis 
huit jours, dangereusement malade

— M. Ferdinand Bacicot, d’ici, 
travaillant au chantier de M. Octa­
ve Thomas, près de Labelle, s’est 
coupé un doigt si profondément 
qu’il a du revenir chez lui, pour 
assurer sa guérison.

— Notre populaire hôtelier, M. 
J.O. Labrosse a vendu son hôtel de 
S. Bemi, pour s’en aller à Hawkes- 
bury, Ontario, où il devient pro­
priétaire du plus bel hôtel de l’en­
droit.

— Nous ne voyons, autour d’ici, 
qu’explorateurs de mines, par le 
temps qui court. Les travaux, à 
notre mine de graphite, sont acti­
vement poussés Nous • aimons à 
croire que les résultats en seront 
excellents.

— Une activité beaucoup plus 
forte que celle de l’an dernier rè­
gne dans notre commerce local, 
cette année-ci.

—M. le baron d’Halewyn a quit­
té hier jeudi, avec toute sa famille, 
son manoir du lac d’Halewyn pour 
aller passer l’iiiver dans sa maison 
de ville, à Montréal. > •

son oi cle, JM 
du vilhige.

—Le PuMiioce Canr.dien a donr.é 
des ordres pour faire i.vèbjayer cn- 
iièivmeni et mueubllr rimmense' 
piazza (jui enfouie le ( uai de sa ga« i 
re à A^ondrdngs.ie. O. rst à f lire 1 
disparaltui les derrières soudies | 
qui s?y traivaient emore, comme; 
pour rrppcxr que la < ir de èèo- ' 
miniiigiic fut posée en pUinefoutA ' 
r'y a guère _ ..as de tr Is a ,s. Vaiiv

proc
gnie fu'-'-e euridle des:
te ])i<ice, (lUe.i.iiei rmii

mu- Brewster. de Nevr- Fork, se rendant 
a U C i U b Go 1 om b ii s.

‘ ISous saluons le retour au

3iye compa- ]: 
neï*;- sur cet-1 
3-points : :;ou] 

c o'ivs, ou J 01 seiiîera, . des îleins, i 
comme le pu; hq lient 1 s ci.emins e % 
fer des Et.xts-Unis, et le Pacifique 
lui-meme ai IL urw. elle aim bientôt 
fait do ce square le"ph s cjquet et! 
le puis altra v.int qu’or piii -se trou- 1 
Ver, non peu cinent h i, l'uais sur i 
tout le Tiare OP rs de si H'uie, do i 
Montréal à N iminingi e.

An C /lasse-gale rie. - - On s’amu­
se y a icoup. Cil certai is quartiers

Càm !3c
I
lJ IX âCil'i liüEüâS
Marque u Empire ”, et dix 
aiitre:s marques d’égale va­
leur.

Faite du moilkur acier, 
par les ouvriers les plus
expérimentés.

FABiliOAXTS :

B ans Axo Works
DÜNDAS, ONT. 

lop'ré.-^entLîit, poui* la pro­
vince do Quéoec,

1.

Mecliar ic’s Insi ituoe, 
Clis.mbre 30,

2Ü, SHsifiî, SiriSîil!,,
Eopositaiies pour 'Nomiiiiii- 

gue et toute ia région La-

ST-AMANT & BOISVERT 
Marcliaiids de fer,

Nomiaixouu, Que.

: ty M Av gt -

— M. Riordan, propriétaire des 
grandes limites à bois sur le haut i 
de la Bouge, est venu visiter «es i 
chantiers pour la première fois ; 
dans L’Ascension ; M. Adam, son 
gérant l’accompagnait. Ces deux 
messieurs ont passé la soirée au 
presbytère, jeudi de la semaine 
dernière.

Notre conseil de paroisse a tenu 
une assemblée, lundi le 5, dans le 
haut de l’école. Cette réunion fut 
très intéressante. On y discuta de 
graves questions concernant les 
chemins. L’assemblée s’est terminée 
très tard dans la soirée.

— De passage chez M. Régis 
Clément, ces jours derniers, M.M* 
J. E. Héron, agent,’ W. Scott, W. 
Stamforth et L. H. Leroy, des en­
trepreneurs.

— Nous regrettons d’annoncer »
(]ue Melle Irène Desnoyers, fille de 
M. F, X. Desnoyers, citoyen bien 
connu de L’Ascension est grave­
ment malade ; le médecin et le prê­
tre ont été appelés en toute bâte 
mercredi dans la nuit. Aux der­
nières nouvelles, elle n’avait pas 
pris de mieux sensible.

éi
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Si nous voulons avoir un ires chic manteau 
en fourrure ou en étouffe, modelé des plus 
nouveaux. Satisfaction garantie. . . .

Allons an Bon
! WLA

\
\

Pour nos jupes et 
blousesqui font l’ad­
miration, de tous nos 
acheteurs.

'. ;‘iv

i

Allons an Bons
lAECHCl

Notre ouverture de ^ 
chapeaux ayant eu | 
lieu tout récemment « 
nous sommes en me- V 
sure de vous vendre ^ 
des chapeaux dont le fl 
goût et le chic ne peu- ^ y 
vent être surpassés.

Toüjoups, allons au Bon Ma?ciié pour ï
les étoffes à costumes de toutes nuances 
et de toute beauté, étoffes à robe, soies 
noires et de couleurs.

Tweeds à habillement. Corps, et Cale­
çons pour dûmes et messieurs, ainsi que 
pour enfants.

Couvertes en laine blanche, de $2.00 
ia paire en montant.

No U 5 avons une rèst belle valeur 
pour $3.25.

Couvertes en fianellefce, valant $1.00, 
pour 69c. la paire.

- - Un lot considérable de marchandises 
que nous ne pouvons énumérer sont 
vendues très grand sa-otofiie.

Nous nous ferons un plaisir d’envoyer 
sur demande tous genres d’échantilkns.

]jes commandes par la poste sort 
promptement exéoutées.

■m,

rin

t •fj
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|[ Inseig'ne de la Boule Rouge

13601, Notra ■ Dame
i ST-HENRI de MONTREAL

Mobilier Religieux
Caston Vennat 51, St-François-Xavier,

AIONTREAL; vti' >:
AGENT GENERAL POUR LE CANADA DES ' v
MAISONS FRANÇAISES SUIVANTES :

AMEDSE BOLLIE*.— Le Msms, (France)
La célèbre fonderie de OLOOHBS, d’où sortent eiitr’autres les carillons de 

Notre-Dame-du-Lac, - 24 cloches St-Louis de France de Montréal, 5 cloches 
BufCalo, E. U. - - 43'■cloches Sorel, P. Q. - ^ - - - - - 4 cloches
NSTlTi ï (AïSOLIiiUï DE VAUIOÜLEURS (France)

Les plus vastes établissements d’art religieux du monde. , f
Statues, Groupes, Chemins de Croix, Ameublement d’Église 

de tous genres et en toutes matières.
HENRI V. GESTA FILS—TOULOUSE (France) ; , : ' T e

Vitraux d’Abt
GOURDIN FILSMAYET (France)

Horloges Publiques

--------- DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE-

M,

N.B.—On traite, à Nominingue, Que., avec M. Amédée Denault,
■ rédacteur de r Ame du Golox, rue S.-Francois-Xaviei*

L’IIPRIIBRIB de h'Ml DO GOLOfi
e

Se charge de toutes sortes d impressions commerciales, 
à taux modérés.

On peut s’y X3rocuror égalemept des formules, blancs et Imprimés dei^ 
bcuite espèce : tels que peçus, biiiets, en-tête de compte, forumlos légales, 
pancartes d cM AI SONS A VENDRE ou A LOUER, etc., etc.
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Un petit engin à vapeur, cliauf- 
fant à la gazoline, et de la force 
1 !y cheval-vapeur. Une occasion 
de bon marché. S’aciresser au Mo­
nastère des Chanoines Réguliers, 
Nominingue, Qiié.

—Belle propriété à vendre, en 
d’excellentes conditions, pour un 
prompt acheteur. — 8’adresser à 
Adplphe Charbonnevu,

Avis est par les présentes 
que feu Théophile Rivet, de

cTo nué 
Nomi­

ningue décédé à Ste Véronique de 
Turgeon ce 5e jour de Nov. 1996, a 'par 
un testament constitué II. Martineau 
son exécuteur testamentaire, lequel' 
donne instruction à tous les créanci­
ers et débiteurs du dit feu Sieur Tb^Jo- 
phile Rivet de lui faire remise de to^is 
comptes dus par le défunt, et de ti)ut‘qi 
ies sommes dues au dit déCunl da'^i 
les 30 jours qui suivront' le demie x 
vis dans le journal PAmi du Colojs ' 

H. Martineau, 
Exécuteur Testamentaire,

L’Annonciation, Que. ^SteVéronique do Turgeon/Que

s, 1 .'V , Y’ >9
L < »! V


